
Petit h istoriq ue  
 D 'Angicourt



Prése ntation e t localisation
A la fin du XIX siécle, l'assistance  publiq ue  , ch erch e  les m oyens d'enrayer la contagion de  la tuberculose. Elle va sur 

les recom m andations de  D r Nicaise  , m em bre  de  Conse il de  Surveillance, installer un nouvel établissem ent sur le 
plateau de  Liancourt q ui dom ine  la Vallée de  l'oise  , sur la com m une  d'Angicourt.

Il sera construit sur les plan de  l'arch itecte  Belouet, après de s études faites en Allem agne.
Baptisé Sanatorium  Villem in du nom  du Médecin m ilitaire  q ui a prouvé la contagiosité de  la tuberculose.
Son prem ier pavillon  accue illera se s prem iers m alades en 189 9 .  Il est doté com pte  tenu de  son éloignem ent de  la 

capitale  (65 k m  a vol d'oiseau) d'un éq uipem ent m oderne  pour l'époq ue, ch auffage  central avec deux ch audières au 
ch arbon, éclairage  dans tout l'établissem ent à l'électricité produite  sur place ce  q ui n'e st pas le cas , tant s'en faut , de s 
h ôpitaux intra-m uros

Il sera doté d'un laboratoire, et d'une  ch am bre  de  radioscopie. 
Sa dotation en lit e st de  162 pour 165 budgétaire.
Le personnel m édical se  résum e  à deux m édecins Le D r K uss, prom oteur du Pneum oth orax et de  son assistant 

    le  D r D eballen
Le personnel secondaire  (lisez h ospitalier) n'e st q ue  de  15 personnes, surveillants com pris ( un couple en 19 14).
Le personnel dit ouvrier e st le plus nom breux com pte  tenu des éq uipem ents, 27 dont un ch ef m écanicien.



Déroulé de s  éve ne m e nts  
Le  29  juille t 19 14

D ébut de  l' évacuation des m alades q ui va continuer jusq u'au 19  Août ( liste  par date  )

Le  14 aout
Lettre  au directeur de  Lariboisiere  porté par deux personnes, écrite  par l'économ e, à m inuit

Mr le  dire cte ur a offe rt de  trans form e r le  s anatorium  e n am bulance .

Com m e  le  2 e m e  corps  d'arm ée  ne  nous  avait pas  com m uniq ué s e s  inte ntions , 

Mr le  dr Kus s  e s t allé à Am ie ns , afin de  s e  re ns e igne r.

... dans  l'atte nte  à re ce voir 200 ble s s és  s ans  doute  de m ain s am e di ou apre s  

de m ain.

.... le  délais  e s t s i court q ue  ce la e ntraîne  une  s ituation critiq ue :

par l'abs e nce  de  trans port , on m anq ue  de  tout.

Ins trum e nt, pans e m e nts , e t vivre s .

Nous  m anq uons  d'age nts  capable s  d'apporte r une  aide  com péte nte  aux 

s e rvice s  m édicaux e t ch irurgicaux

Le  dire cte ur du SS n'a pu nous  prom e ttre  l'e nvoi d'un ch irurgie n, il n'e nve rra 

pas  non plus  de  m atérie l s pécial, notre  ins tallation e s t pure m e nt m édicale  alors  ?

1.Lits , il nous  m anq ue  une  20 de  lits , j'ai fait une  de m ande  de  prêt au Maire  de  

Liancourt..

2.Pans e m e nts , ane s th és iant, ins trum e nts .

Nous  com ptons  s ur Laribois e re  pour la fourniture  de  1e r néce s s ité.

3.Pe rs onne l Ch irurgical

Néant, le  dr Kus s  m algré s on dévoue m e nt e t s a bonne  volonté fait re m arq ue r 

q u'il e s t m éde cin.

Mr Kus s  écrit ce  s oir à Mr  G. M e s ure ur dans  ce  s e ns .

Il faudrait 1 ou 2 inte rne s  e n ch irurgie .

4.Pe rs onne l H os pitalie r

Nos  dis ponib ilités  pour le s  200 ble s s és :

2 s uppléante s  pe u e xpe rte s  e n ch irurgie , dont l'une  dans  un état de  gros s e s s e  

avancée

1 infirm ière  e t 1 ve ille ur de  nuit e x pans e ur.

3 re ligie us e s  de  Liancourt s e  s ont s pontaném e nt offe rte s  à s oigne r le s  

ble s s és ... Re s te  à obte nir l'as s e ntim e nt de  Mr le  dire cte ur e n rais on du caractère  

re ligie ux de s  pos tulante s . Nous  aurions  ains i 7 age nts  s oignants  (jr e t ve ille )

... Vous  pouve z  détach e r de ux ou trois  de  vos  bonne s  infirm ière s  de  ch irurgie  , 

voire  une  s urve illante .

5.Vivre s

A part q ue lq ue s  légum e s  s e c, nous  n'avons  plus  rie n, le s  56 pe rs onne s  q ui 

re s te nt s ont déjà réduite  à une  de m i fam ine ...Je  dois  confére r de  ce tte  grave  

q ue s tion ave c le  Maire  de  Liancourt, de m ain m atin.

6.Pe rs onne l de  s e rvice

Je  re crute rais  dans  le  pays  ce  q ui m e  m anq ue  à la cuis ine , e t s urtout a la 

buande rie .

Toute s  ce s  note s , j'écris  e n h âte , s ont pe ut être  décous ue s , m ais  vous  y 

re connaître z  e t ce la s e ul im porte  e n ce  m om e nt.

Com m e ntaire s
O n ressent dans cette  lettre, la fébrilité et un peu d'angoisse  devant la ch arge  q ui lui incom be. La détresse  aussi 

devant le m anq ue  le passage  sur les vires e st particulièrem ent, net a ce  sujet. Cet établissem ent dépendait totalem ent des 
structures d'approvisionnem ent de  L' APH P, dans la capitale, pour TO UTES se s denrées, du pain ( Boulangerie  
centrale dans l'h ôtel de  Scipion, en passant par la cave à vins à Ch arenton, sans parler de  la ph arm acie  centrale....) 



15 août
Lettre  de  D r. K uss au D irecteur de  l'assistance  publiq ue

D em ande ::
-  D es objets de  pansem ents
-  D es m édicam ents
-  D u ch loroform e
-  Un ch irurgien
En m arge, à l'encre  rouge  refus.

 26 août
Lettre  de  l'économ e au directeur

« il y a e u ce s  jours  de rnie rs , dive rs e s  vis ite  de  m éde cins  m ilitaire s  e t d'autorités  civile s  

(Ss  préfe t e tc..). Ce s  m e s s ie urs  , q ui ont parcourus  nos  dive rs  s e rvice , n'ont été à aucun 

m om e nt e n re lation dire cte  ave c m oi.

Le  dr Kus s  e s t allé à Paris , contacte r la s ociété de s  Dam e s  de  France  e t le  DG.

Il s e rait e n fait pos s ible  q u'au lie u de  ble s s és  e s pérés , nous  aurions  de s  contagie ux. Il 

cite  « Mr le  Sous  préfe t e t m r le  Procure ur ont conclu q ue  le  m e ille ur e ndroit pour re ce voir 

contagie ux de  l'O is e  s e rait Ville m in. ».

Lors q ue  l'adm inis tration, dans  s on offre  de  l'établis s e m e nt e n am bulance , n'a pas  

e nvis agé, e n de h ors  de  la réq uis ition form e lle , la trans form ation de s  s e s  différe nts  s e rvice s  

pour y re ce voir de s  m alade s  ém inam e nt contagie ux (typh us , s carlatine , variole , th yph oide ).

... Nous  n'avons  aucune  pos s ib ilité de  s épare r la m ais on. »

 27 août
Lettre  du directeur  de  l'assistance  publiq ue  au directeur général du service  de  santé de  l'arm ée.

« Je  s uis  inform é q ue  le  Sanatorium  Ville m in dépe ndant de  m on adm inis tration e t s itué 

à  Angicourt, prés  de  Liancourt dans  l'O is e , q ui a été réce m m e nt évacué, s e rait de s tiné à 

re ce voir, le  cas  éch éant de s  m ilitaire s  atte ints  de  m aladie s  contagie us e s .

Que lq ue s  obs e rvation q ui m 'ont paru d'une  grande  im portance :

Ce t établis s e m e nt e s t affe cté au traite m e nt de  la tube rculos e , n'e s t pas  adapté aux 

e xige nce s  m ultiple s  e t indis pe ns able s  du traite m e nt de s  contagie ux.

Il n'y a aucune  pos s ib ilité de  s épare r la m ais on e n différe nts  s e rvice s , q uartie r infe cté, 

q uartie r non infe cté.

L'outillage  e s t déficie nt pour le  tri e t le  blanch is s age  s pécial d'une  grande  q uantité de  

linge  infe cté.

L'établis s e m e nt e s t s ur un plate au, q ui com m ande  le  régim e  de s  e aux de  plus ie urs  

com m une s  uniq ue m e nt alim e ntés  par de s  puits . O r le  s ys tèm e  d'évacuation de s  e aux s ale s  

du s anatorium  cons is te  tout e ntie r e n puis ard e t épandage .

.... pour vous  pe rm e ttre  d'apprécie r q ue lle  de s tination votre  s e rvice  pouvait donne r a ce t 

établis s e m e nt m is  à la dis pos ition de  l'arm ée . »

 29  Août
Lettre  du directeur du Service  de  Santé, au m inistère  de  la Guerre  

« En répons e  à votre  le ttre  du 27 août 19 14

J'ai l'h onne ur de  vous  faire  connaître  q ue  le s  dive rs e s  obs e rvations  q ue  vous  voule z  b ie n 

m e  faire  part à propos  de  l'affe ctation du Sanatorium  d'Angicourt, com m e  h ôpital de  

contagie ux ne  m 'ont pas  paru e xtrêm e m e nt fondée s .

Je  crois  pouvoir vous  as s ure r q ue  le  traite m e nt de s  contagie ux ne  néce s s ite  pas  pour être  

conve nable m e nt as s uré, le s  dis pos itifs  com ple xe s  auxq ue ls  vous  faite s  allus ion. De s  

m oye ns  re lative m e nt s im ple  pe rm e ttront s ans  aucun doute  de  tire r, le  cas  éch éant, un 

e xce lle nt parti du s anatorium  com m e  h ôpital de  contagie ux. 

Vous  voudre z  b ie n re m arq ue z  d'aille urs , q ue  ce t e m ploi ne  s e ra pas  très  différe nt de  

l'us age  auq ue l l'établis s e m e nt e s t rés e rvé d'ordinaire . »



Com m e ntaire s  
A la fin du m ois d'aout, rien de  tangible n'est décidé pour ce  établissm ent, Pas de  re ssources debloq uées n i du coté 

du service  de  santé , ni du coté de  l'adm istration. Il faut dire  q ue  le contexte  était plutôt dram atq iue  du coté des 
évenem ents m ilitiaire s, l'arm ée  e st en retraite, les arm ées allem andes sont au porte  de  Paris, la Bataille de  la Marne  e st 
en gestation.

D e son coté l'adm inistration en e st à se s tout début d'organisation, voir les circulaires ém ise s par le directeur. Le 
conse il de  surveillance ne  sera inform é de  l'état des établissm ents q ue  le 13 aout ('Situation crée  à l'Assistance  Publiq ue  
par l'état de  guerre, Cs ), le 27 aout il ecrit la ciculaire  tenndant à l' 

Ce q ui e st frappant dans ce  texte  c'e st la réponse  du directeur du service  de  santé concernant les problèm es liés à la 
contagion, il s'en m oq ue, et raille à m ot couvert la position du directeur en lui faisant rem arq uer q ue  la tuberculose, en 
fait c'e st aussi contagieux ....

16 Nove m bre
Télégram m e : Ch ef de  service  service  de  santé 2 em e  arm ée  à D irecteru gé,éral Paris

« Pourrais  ton utilis e r pour h os pitalis ation fiévre ux, s ana Liancourt ave c pe rs onne l 

m ilitiare  ou pe rs onne l CR après  e nte nte  dire cte  ave c vous  pour ge s tion e t adm inis tration. »

16 Nove m bre  à 2h  ½
R éponse  télégraph iq ue

« DG as s is tance  publiq ue  tout dis pos é m e ttre  à dis pos ition s anatorium  Angicourt, m ais  

ne te nte  préalable  pour organis ation ».

17 nove m bre
Télégram m e  Ch ef supérieur Service  de  Santé 2 em e  arm ée

« Mon re prés e ntant s e ra de m ain m e rcre di dix h e ure  pour e nte nte  Sanatorium  Angicourt »

19  Nove m bre
Télégram m e  entête  Préfet de  la se ine, par dg ap à 10 h  10 

A ch e f s upérie ur s e rvice  de  s anté 2 e  arm ée . Dury (Som m e )

Dire cte ur As s is tance  publiq ue  donne  RDV Sam e di 21 courant, trois  h e ure  am  a Angicourt 

pour dis pos ition àpre ndre  s ur place  par s on re prés e ntant.

29  Nove m bre
Visite  de  locaux par la présidente  des D am e  de  France  Me Pérouse

Elle  a parcouru rapide m e nt l'établis s e m e nt... e lle  e s tim e  q u'il réponds  parfaite m e nt à s e s  

de s ide rata.

Mais :

Le  pavillon n'a pas  e ncore  été ch auffé, l'e au s uite  de s  m urs  form ant de  véritable  m are  s ur 

le s  parq ue ts ., il n'a pas  été fait d'épre uve  de  ch auffage . Il s e rait donc im pos s ible  d 

h os pitalis e r de s  fiévre ux avant d'avoir as s ainit le s  locaux , un s e m aine ...

Il m anq ue  le  ch auffagis te   aux arm és .

3 déce m bre
Lettre  de  L'ingénieur au directeur.

Lors  de  notre  vis ite  , le  21 Nove m bre  , le  m ajor d'Am ie ns , prés e nt e t e n l'abs e nce  de  la 

prés ide nte  de  fe m m e s  de  France , pas  ve nue  au RDV, e n conclut q ue  ce lle  ci a pe ut être  

h és ite r de vant le s  dépe ns e s  d'e xploitation d'un h ôpital s i im portant, com plète m e nt ch auffé a 

la vape ur e t éclairé a l'éle ctricité., q u'un h ôpital établis  d'une  façon plus  rudim e ntaire .

J'ai fait re m arq ue  au m ajor q ue  le s  s alaire s  de s  5 ch auffe urs  e t m écanicie ns  q ui m e  

parais s e nt néce s s aire s  pour l'us ine  de  ch auffage  e t de  l'éclairage  , de  l'étuve , à dés infe ction, 

pourraie nt forte m e nt réduite s  s i pour ce t h ôpital m ilitaire  nos  ch auffe urs  , m écanicie ns  

m ob ilis é pourraie nt e ux e xploite r ce  m atérie l.

7 déce m bre
Lettre  de  L'ingénieur au D G.

Le s  travaux de  m is e  e n route  e t de  réparation n'ont pu être  e xécutés , un ch audronnie r e s t 

parti re joindre  s on corps . Pas  de  ch auffage  donc a ce tte  date .



13 déce m bre
Lettre  D u Médecin Inspecteur D ziew onsk i ch ef supérieur du Service  de  Santé de  la 2 arm ée. au directeur de  

l'Assistance  publiq ue  à Paris.
J'ai 'h onne ur de  vous  annonce r q ue  je  s uis  obligé de  re nonce r à utilis e r le  s anatorium  

d'Angicourt, q ue  vous  avie z  b ie n voulu m e ttre  à la dis pos ition du s e rvice  de  s anté, tant e n 

rais on de s  difficultés  m atérie lle s  q ui s e  prés e nte nt pour s on fonctionne m e nt q u' e n rais on 

du re fus  oppos é par le  com m ande m e nt de  m e ttre  à m a dis pos ition le s  m écanicie ns  e t 

éle ctricie ns  m ob ilis és  du s anatorium , h ab itué au m anie m e nt de s  appare ils  de  ch auffage  e t 

d'éle ctricité.....

Com m e ntaire s :
Et ferm ez le ban pour l'année  19 14. L'arm ée  française  s'enterre  dans les tranch ées,  Le service  de  santé n'utilisera pas 

cette  structure  avant une  bonne  année  , ce  q ui ne  veut pas dire  q u'elle n'aura pas d'autres usages.
Pourq uoi cela a éch oué, m anq ue  m anisfeste  de  m oyens non seulem ent m atériel m ais surtout en h om m es, les 27 

ouvriers, m obilisés pour la grande  m ajorité , font défaut, les com pétences sont ailleurs, on le verra, en particulier dans 
les usines d'arm em ent, des ch efs  m écaniciens , de s ch audronniers seront b ien entendu m is à contribution. 
L'adm inistration deploiera de  gros efforts pour tenter de  récupérer ces com pétences sans lesq uels, com pte  tenu de  la 
q ualité des e q uipm ents cette  structure, loin de  tout , ne  pouvait fonctionner. La position des D am es de  France  e st 
éclairante  à ce  point de  vue. 

Le  9  janvie r 19 15
Télégram m e  au D g D e l'économ e/

Colone l 69  Infante rie  réq uis itionne  locaux pour abrite r provis oire m e nt com pagnie  coch ée  

s ur paille  . Locaux concédé s alle  de  réunion, parloir, b iblioth èq ue  ... Pide t s anatorium  

liancourt.

24 juille t 19 15
Lettre  du l'économ e au D g

Le  s anatorium  a été réq uis itionné aujourd'h ui pour cantonne m e nt de  La 34 Cie  du 

bataillon de  dépôt m ob ile  de  la 17 e m e  Divis ion (300 h om m e s ). Ce s  troupe  vie nne nt au 

re pos  faire  un s éjour dont la durée s  e s t indéte rm inée  à l'h e ure  actue lle ..

Le s  h om m e s  s e ront log&  dans  le  grand pavillon au re z  de  ch aus s é (parloir, 

b iblioth èq ue ,s alle  de  réunion réfe ctoire s  e t couloir, couch age  s ur paille  du cantonne m e nt.).

Le s  ch am bre s  de  m alade s  ne  s e ront pas  occupée s  e t le s  m e s ure s  ont été pris e s  pour q ue  

rie n ne  s oit déte rioré dans  l'établis s e m e nt

Aucun dégât d'aille urs  à été com m is  par le  précéde nt cantonne m e nt.

8 A oût
Note au dg:

Le s  troupe s  cantonnée s  au s anatorium  ont re çu h ie r s oir l'ordre  de  départs .

Elle s  ont lais s é l'établis s e m e nt dans  un état de  propre té re m arq uable .

Il e s t vague m e nt q ue s tion q ue  la divis ion q ui nous  q uitte  s e rait re m placée  par le  XIV 

corps ...

Com m e ntaire s :
Fin du deuxiém e  acte. Les 7 prem iers  m ois de  l'année  19 15 se  term inent avec deux occupations en tant q ue  

cantonnm ent de  troupe. Mr L'économ e e st plutôt content de  la tenue  des troupes. Il faut rem arq uer q ue  l'établissem ent 
n'a topujours pas été ch auffé pendant l'h iver, il est vrai q u'au printem ps et au début de  l'été ce  lieu devait être  assez 
confortable, com pte  tenu de  son parc,  pas loin de  33 h ectatres !

Le troisiem e  acte  va com m encer en Aout, résultat des offensives répétées  en 19 15, en pures pertes d'ailleurs.
Place aux acteurs !




